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Voic. le ýppT la aroisse d.Notre-Damùe de. Lourdea

pprles deuta anes qu'elIà. eiste.
Années, Baptêmes Mariag<,e5 Décès

19'16 4 .5

Total. 23 5 8,
Ainsi la moyenne des naissances a été à Saint-L éon, durant 14

.ans, 20,2; celle des décès, 5,3 ; celle des mariages, ý4,1. Les.
mêmes.moyennes ont été à Saint-Alphonse, durant 10 ans, 28,3 ;
'7,6 et 3,9; et à Notre-Dame de Lourdes, 11,5; 4 et 2%5. Les
naissances ont dépassé les décès de '136 en 14 années à. Saint-
Alphonse; de 15 en 2 années à Notre-Dame de Lourdes.

Une autre cause contribue plus encore à Paugfientation
-de la population dans toute la montagne de Pembina : c'est le
flot de l'immigration. Ainsi, Notre-Dame de Lourdes a reçu
une vingtaineýde familles en 1891 et autant en 1892i

Sles colons de cette région nouvelle savent demeurer reli-
gieux et économes, s'ils résistent au danger de faire des dettes
en développant prématurément leurs entreprises, une voie de
progrès et de bonheur s'ouvre devant eux. O BEO.j

NÉCROLOGIE

M. l'abbé Joseph-Nérée Gingras, curé de Saint-Gervais. est
-décédé le 15 du mois courant, a lAge -de 68 ans, après îr.'nte
heures de maladie seulement. Le 14, il était frappé d'apoplexic
-et de paralysie, et le lendemain, avant midi, il rendait le der-
nier soupir.

Né à la Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf, le. 20 mars
18-25, M. Gingras fut ordonné prêtre à Québec, le '1er octobre 18418,
-et la paroisse de ASaint-Gervais, dont il devait être le curé pen-
dant vingt ans, a eu. les prémices cie son.. min.istère. En 1849,> 1
futnqmmé missionnaire à Percé; en.1856,curé de Saint-R~aphaël;
en 1859, missionnaire à ICankakee, Illinois; en 1863, Premier
-curé -de Saint-Edouatd de Loc&binière ; en 1864, curé de la Baie
-Sainb-Paul, et en 1873) curé de Saint-Gervais.

Onpeut dire, et ce.n'est que justice, que M. Gingras a-fouri
une carrière sacerdotale admirable soýs* tous les rapports. Il a
fait preuve de talents administratifs deps tous les postes.. qiVil a

ocués; sa directioÙ était particulièrement paternelle,. ët wna
jamais manqué de liii mériter le respee.t et l'estime des popula-
tions au -milieu desquelles il a vécu. -


